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27ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
07 octobre 2018 – année B 

 
Chers frères et sœurs, 

Peut-être avez-vous entendu parler cette semaine, d’un dénommé Gaël Roulin, passionné de détection 
de métaux, qui s’exerçait sur une plage à Sarzeau, quand son appareil se mit à biper. Il découvrit alors dans 
le sable une bague en or comportant les prénoms d’un couple « Philippe et Marie-Paule » ainsi qu’une date 
de mariage. Ni une ni deux, il posta une photo de sa découverte sur Facebook mais cacha la date de la 
cérémonie. 

Tout le week-end, son téléphone n’a pas arrêté de sonner. Et le lundi, un couple portant les mêmes 
prénoms le contacta, pensant connaître l’heureux propriétaire. Vérification faite, la date du mariage était 
la bonne.  

Et c’est ainsi qu’un certain Philippe, âgé aujourd’hui d’une cinquantaine d’années, retrouva son alliance 
perdue 14 ans plus tôt ! 

Découvrir ou redécouvrir la beauté de l’œuvre créatrice de Dieu lorsqu’il fit l’homme et la femme afin 
que, quittant père et mère, ils s’attachent l’un à l’autre et ne fasse plus qu’un, voilà ce que ce Dimanche 
entend nous proposer pour que cette réalité, ternie de nos jours par les lobbies en tout genre et les idées 
folles du « gender », retrouve tout son éclat. 

Découvrir ou redécouvrir la beauté du mariage et la puissance de son indissolubilité, voilà ce que ce 
Dimanche entend nous proposer, alors que l’on vit sous l’ère législative dudit « mariage pour tous » et que 
le divorce blesse tant de personnes. 

Découvrir ou redécouvrir la grandeur de la famille selon le plan de Dieu, voilà encore ce que ce 
Dimanche entend nous proposer, alors que la nécessité d’un père et d’une mère, pour que se forme une 
famille et qu’un enfant soit conçu et porté, est remis en cause par les projets de lois sur la PMA et GPA. 

Oui, qu’il était bon et urgent que nous entendions à nouveau la fraîcheur des textes bibliques de la 
Genèse et de cet Evangile de St Marc ! 

Dès lors, détectons en nous – non pas avec des détecteurs de métaux – mais avec la résonnance de la 
Parole de Dieu dans notre âme - cet élan du cœur qui pousse l’homme à s’émerveiller de la femme et la 
femme de l’homme, l’époux de son épouse et l’épouse de son époux, et qui conduit également à bénir 
Dieu pour toute famille qui reçoit la grâce de concevoir, enfanter ou adopter des enfants! 

Oui, frères et sœurs,  

Demandons au Seigneur la grâce d’ouvrir nos cœurs à sa Parole sur laquelle nous allons revenir 
quelques instants par cette homélie. 

Demandons cela par l’intermédiaire de Notre Dame, qui – si nous n’étions pas un dimanche – serait 
fêtée et invoquée sous le vocable de « Notre Dame du Rosaire »… 

N’oublions pas justement que Saint Jean Paul II a voulu que notre prière du Rosaire, et donc aussi notre 
foi, soit irradiée par la contemplation de mystères lumineux, au 1er rang desquels il y a un mariage, celui 
des noces de Cana. 

Au commencement, nous disait donc le livre de la Genèse, lorsque le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel, il 
dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui correspondra. »  

« Il n'est pas bon que l'homme soit seul ... » 

La création de l’homme et de la femme est donc issue d’une préoccupation de Dieu, plein d’attention et 
de délicatesse pour Adam, qu’Il venait de créer à son image, après avoir créé les plantes et les animaux : Il 
voulu que ce nouvel acte créateur soit bon pour sa créature humaine!  

Et pas seulement bon mais très bon ! 
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En effet, si nous mettons ce récit en parallèle avec l’autre récit de la Genèse qui parle de la création, 
nous voyons qu’une fois le couple originel créé, Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très bon ! 

Oui, que l’homme et la femme soient des êtres différents c’est bon, c’est même très bon !  

Que le mariage soit cette union indissoluble d’un homme et d’une femme pour qu’ils ne fassent qu’un 
et  fondent une famille, c’est bien quelque chose de bon, de grande valeur dans le dessein originel de Dieu, 
et non seulement de bon, mais de très bon ! 

Que ceux qui hésitent à se marier l’entendent ! Ne retardez pas ce qui est bon et même très bon pour 
vous ! 

Que ceux qui peinent à continuer de percevoir la bonté du mariage ou à le vivre l’entendent ! C’est à 
vous aussi et peut-être particulièrement à vous que Dieu s’adresse en ce dimanche… 

« Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui correspondra. »  

Pour que cela soit bon, il fallait donc à l’homme une aide qui lui corresponde ! 

Chers frères et sœurs, combien ce morceau de verset est important ! 

Oui, le mariage et la famille sont là pour s’aider mutuellement C’est une des grandes finalités du 
mariage ! 

Bien sûr, il y a l’aide mutuelle pour tout ce qui concerne la vie matérielle. 

Ainsi, le soir, comme un louveteau regarde s’il a pensé à faire sa B.A, il est bon que les époux regardent 
si, de fait, ils se sont aidés dans la vie matérielle et si ils n’ont pas succombé à la tentation du repli sur soi et 
de l’égoïsme, car cela n’est pas bon du tout ! 

Tout comme du reste les enfants doivent aussi faire leur examen de conscience sur les services rendus, 
étant justement en apprentissage du sens de l’entraide de part l’exemple de leurs parents. 

Mais il n’y a bien évidemment pas que les réalités contingentes d’ici-bas qui font la vie de famille.  

L’aide que les époux doivent s’apporter concerne aussi la vie spirituelle. 

Ainsi, le Pape Pie XI1 expliquait, dans un texte qui reste une référence sur la vie de couple, que ce 
soutien mutuel doit viser à ce que les époux s'aident réciproquement à former et à perfectionner chaque 
jour davantage en eux l'homme intérieur : leurs rapports quotidiens les aideront ainsi à progresser jour 
après jour dans la pratique des vertus, à grandir surtout dans la vraie charité envers Dieu et envers le 
prochain, cette charité où se résume en définitive "toute la Loi et les Prophètes".  

… « s'aider réciproquement à former et à perfectionner chaque Jour davantage l'homme 
intérieur »…Quelle mission ! S’aider à devenir des saints ! 

Ce fut la fameuse phrase du Bienheureux Charles d’Autriche à son épouse, la servante de Dieu, Zita la 
veille du jour de leur mariage : « Maintenant, nous devons nous conduire l’un l’autre au ciel ». Et si Dieu le 
veut, ils feront peut-être un jour partie des saints époux canonisés comme le sont Mr et Mme Martin, les 
parents de Ste Thérèse ou béatifiés comme Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi, un couple d’italiens. 

… « progresser jour après jour dans la pratique des vertus »…  Que de vertus ne faut-il pas en effet 
déployer entre époux ! Vertus de patience, de bienveillance, de bonne humeur, etc. Il y a d’ailleurs un livre 
de Mgr Chevrot dédié spécifiquement aux « petites vertus du foyer ». 

Il est très beau de voir la complémentarité spirituelle dans certaines familles ! Pas simplement en faisant 
en sorte que le mari s’occupe des comptes et l’épouse des « affaires religieuses » !... ou que l’un abrège le 
purgatoire du conjoint parce qu’il lui fait vivre un enfer sur la terre… 

Non, parce que  peu à peu leurs âmes s’harmonisent et que, chacun avec sa vie intérieure propre, 
apporte un complément d’âme à son conjoint. 

 

                                                        
1 "Casti Connubii", Pie XI, n° 285. 
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Evidemment, cette vision peut sembler idyllique et peut-être sont-ils en train de se dire : on voit bien 
que les prêtres ne sont pas mariés… 

Raisonner ainsi c’est oublier que nous sommes nés dans une famille, que nous en accompagnons 
beaucoup et que le sacerdoce nous rend époux de l’Eglise… Or, il y a bien des similitudes entre la vie 
familiale et la vie paroissiale… D’ailleurs, on ne nous appelle pas pour rien « Père » ou « Mr l’Abbé » (ce qui 
est la même chose ;  Abbé venant de l’hébreux Abba qui signifie père ». 

Cependant, notons maintenant qu’il est vrai que, si le mariage est fait pour que l’homme et la femme 
trouvent en leur conjoint une aide qui leur corresponde et qu’une des finalités est de s’aider à devenir des 
saints, immanquablement, la croix se présente : celles des épreuves de la vie, celles de la maladie, mais 
aussi parfois, celles de l’aridité des sentiments… 

D’où d’ailleurs, ce rituel du mariage en Bosnie Herzégovine dont je vous ai déjà parlé qui consiste à 
demander aux époux de joindre leurs mains sur un crucifix lorsqu’ils prononcent l’échange de leur 
consentement et à dire aux mariés : voici ta croix en présentant la femme au futur mari et le mari à sa 
future femme ! 

Mais rappelez vous alors la 2ème lecture extraite de la lettre aux Hébreux qui nous a redit que c’est par la 
Croix que le Christ lui-même est passé le 1er afin que, par elle, nous puissions entrer dans la Gloire et donc 
être saints… 

Rappelez-vous également que c’est dans le contexte d’un manque préoccupant de vin que le miracle de 
Cana a surgi… 

C’est parfois lorsque, précisément il y a un défaut cruel d’aide, de sentiments et peut-être même 
d’amour, au sens fort, que le miracle peut advenir… en réponse au cri de confiance parfois lancé à Dieu au 
milieu de larmes : Seigneur, que ceux que tu as unis ne soient pas séparés ! 

Miracle du pardon donné, miracle du dépassement de soi dans l’épreuve, miracle de la miséricorde… 

Oui, frères et sœurs, 

La création de l’homme et de la femme et la vocation de l’un et de l’autre au mariage est une réalité 
bonne, très bonne, belle et très belle…. 

Mais évidemment parce que telle, elle est fragile, comme tout ce qui est précieux… 

Et c’est pourquoi, Saint Jean Paul II écrivit dans son exhortation apostolique sur le rosaire2 : 

« Il est urgent de s'engager et de prier pour une (autre) situation critique de notre époque, celle de la 
famille, cellule de la société, toujours plus attaquée par des forces destructrices, au niveau idéologique et 
pratique, qui font craindre pour l'avenir de cette institution fondamentale et irremplaçable, et, avec elle, 
pour le devenir de la société entière.  

Dans le cadre plus large de la pastorale familiale, le renouveau du Rosaire dans les familles chrétiennes 
se propose comme une aide efficace pour endiguer les effets dévastateurs de la crise actuelle. » 

Et cela tombe bien puisque Notre Pape vient de demander à tous les catholiques de prier le chapelet de 
protéger l’Église du diable, qui a toujours pour but de nous séparer de Dieu et entre nous. 

Et vous le savez, la famille est appelée à juste titre «église domestique», « cellule de l’Eglise »3… donc, 
rien d’étonnant que le diable tente de séparer ce que Dieu a uni, tente de séparer les familles de Dieu et 
tente de semer la division dans les familles… 

Mais nous avons une arme redoutable pour contrer cela : le chapelet ! 

Et puisque je citais tout à l’heure en exemple l’empereur Charles et l’impératrice Zita et que je 
commençais cette homélie en rappelant cette anecdote de l’alliance retrouvée sur une plage, permettez- 
moi pour conclure, de vous rappeler ce que Charles et Zita firent graver en latin à l’intérieur de leurs 

                                                        
2 Jean Paul II, exhortation apostolique Rosarium Virginis Mariae n° 6 
3 Cf. Pape François : exhortation apostolique « Amoris Laetitia » n° 324 
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alliances: « Sub tuum praesidium confugimus, sancta Dei Genitrix » (« Sous ta protection, nous cherchons 
refuge, Sainte Mère de Dieu »). La prière même que Notre Pape vient de recommander de dire en plus du 
chapelet… 

Hasard, Providence, Signe de Dieu pour notre temps à déchiffrer ?... La Sainte Ecriture, l’Eglise et la vie 
des saints nous apprennent beaucoup ! 

 
Et c’est bon… très bon ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
07/10/2018 - année B 

 
 
 
 
 
Prions pour l’Eglise et plus particulièrement pour notre Pape François et ceux qui sont réunis en synode à 
Rome. 
Demandons au Seigneur de les soutenir de sa grâce afin qu’ils témoignent de la grandeur et de la beauté 
des vocations, en particulier celle du mariage. 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui se préparent au mariage ou qui fêtent un jubilé de leur union cette 
année. 
Supplions le Seigneur de les aider à toujours trouver en Lui la joie du don fidèle et généreux. 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations, et plus spécialement pour ceux de notre pays. 
Supplions avec ferveur le Seigneur de les éclairer de son Esprit Saint, afin que par les lois qu’ils 
promulguent, ils soutiennent, favorisent et protègent le mariage, la famille et la conception des enfants 
tels qu’Il les a voulus dans son plan créateur. 
 
 
 
Prions pour les familles en difficulté, ceux et celles qui connaissent les blessures de la vie dans leur couple 
ou famille. Prions aussi pour tous ceux qui se sentent exclus ou isolés de la vie familiale. 
Implorons de Dieu sa Miséricorde divine afin qu’ils retrouvent le chemin de la Paix et de la joie. 
Demandons-Lui également de nous aider à trouver les mots et les gestes qui soient signes de ce que veut 
dire aimer et être aimé en vérité. 
 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Dans l’action de grâce pour les merveilles de la création, confions au Seigneur chacune de nos familles 
afin que s’y vive la beauté de l’aide mutuelle et que la prière du chapelet aide à garder dans l’amour ceux 
que Dieu a unis. 
 

 


